
m | Notre Êeigneur. Un groupe de ,eunei gens, nusant partie d'an 
1 cercle onvtler de Tournai, donne ces représentations depuis 
deux ans en Belgique et dans le Nord de la France. 

Partout ces jeunes artistes sont reçus avec enthousiasme; 
car ils sont arrivés, dans lear genre, aune réelle perfection. 
Rien d'étonnant donc, qu'à l'annonce de leur arrivée à Her-
seaux, pins de 500 personnes s'étaient entassées dans «ne salle 
q-ii peut normalement en. contenir 800. Mais si l'on était un 
peu serré, cet inconvénient a été largement compensé parle 
spectacle des scènes émouvantes, qui pendant plus de deux 
heures, se sont déroulées sous les yeux de la foule profondé
ment impressionnée. Tout était admirable et parfait; groupe
ment et altitude de» personnages, costumes et décors. Tout 
cela était d'nne scrupuleuse exactitude historique, et digne du 
pinceau du plus habile artiste. C'était absolument vécu, et 
i.'iUuMon était complète. 

Toutes nos félicitations à ces jeunes artistes d'autant plus 
méritants qu'ils agissent avant tout dans un but charitable 
Ouvriers, ils veulent venir au secours d'autres ouvriers, de 
cette population intéressante du faubourg Morelte, à 
Tournai, chez qui itiiguére manquait tout ce qui est néces
saire à l'instruction, à t.i moralisa lion et à l'êvangélisation du 
peuple; au milieu de laquelle se sont élevés, en quelques mois, 
une église, des 6coles et des patronages, instruments d'un 
bien immense dans tes âmes. Soutenir et maintenir ces grau-
des œuvres, voilà U no! le ambition de cette vaillante jeunesse. 
Ils eu donneront e>icoiv. des preuves, dimanche prochain, a. 
Wattrelos, où ou les attend avec, impatience. Comme partout, 
il y jura a WattreU», salle comble et succès complet. 

Metii . — tttmutUm communale. — Le Conseil communal a 
tenu l.ind: PU- *,MUCJ qui s'est prolongée pendant près de 

• rdr„ du jour était exceptionnellement char 
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P r o v e n a n c e d irec te de B e r g e n 
Sous cachets et bouteilles de la maison Saeteoav de Diin-

kerque. G.irantie d'une absolue pureté et d'un goût franc: le 
litre 3 te. ; lr* litre » fr. tft. 

Huile sans cachets, le litre : SB f r . 5 0 
Pharmacie DELABAERE, 5i, rue d'Inkermann, 
3177 ROUBAIX 42550 

kg. sur toutes leu soies ouvréos entrant en France. 
Par ce droit d'entrée que l'on peut considérer 
comme prohibitif on a cru atteindre surtout le 
moulinage italien. Quelles en ont été les consé
quences? 

Sauf pour quelques articles spéciaux, pas une 
balle de soie de provenanee italienne n'est entrée en 
France. 

Que l'on consulte les recettes de la douane et 
l'on verra que les droits d'entrée en France, que 
Je Trésor perçoit sur les soies sont insignifiants, 
tandis que si l'on baissait le tarif à un franc par 

par exemple, les relations internationales 

«fraché et son devant consldé cataire arec rabais 17 fr. 50 0|0 . Gœtat; Florimond, avec ra i ponUeur a eu nn tampon 
bais. 17 fr. 0|0, Denére Alphonse, ayee rabais J fr.OtO. rablement détérioré. „ x _ . _ i 

Couverture en pannes, tuiles, ardoises, MO fr.: Pluquet Ce- Q U ^it que l'accident est dû à l inattention du mécani-
lestin, rabais «,81 0|0: Aernoul Henri, adjudicataire avec an c i e n d u traia tamponné, qui u'a pas observé les indica 
rabais de îi.Wl OtO. . . . _ •-• . . . . . . . . . • * - - - » Ziaguen VandewyncLele Gustave, seul soumission 
na ire jaba i s SS.50 ojo. 

Peinture et vitrerie, 300 fr. Lne seule soumission a été dépo
sée par Lava Désire, rabais Î 8 , î i 0|O. 

Maréchalerie et poelerie, *x> fr. une seule soumission a été 
déposée par Vande»yncki le Gustave, rabais M fr. 7S OiO. 

Hospice. — Epiceries, 150 fr.: Ont soumissionné MU. Lecomte 
Etienne, rabais 6 0|0 ; Uesallly Louis, s.*5 0|0 : Catteau-Ua-
mide. H , 0 o 0 ( 0 ; Cousinne Dei veaux, 6,61 0i<>. Adjudicataire 
l'iilTl— T1|<« 

Viande. 500 k. : Canelle Jules, a oITert I.M le kilog; liesailly 
l.ouis, l , * U e k.; Lorid'.n Pierre. 1.34 I* k. Adjudicataire De-
sailly Louis. 

Kurm» .fr bienfaisance. — Pain, 4800 fr . : Uesallly Loul» 
labais I . .n i , me- 11V au kilog; Iiel|»>ile Louis. 4 e. ) | l et I;I0-
Vandepuiti: Arlulle. • c. Ailjudirutaue tvsai l ly Emile. 

C E R T E S • « ' 
V I S I T E S 

û la Librairie du * Journal de Roubaias » 

j lions qui lai étaient données par signaux. 

Le» *«rvlc«a m u n i c i p a u x — On lit dans VEcho d 
Nord.; 

m Noos apprenons que M. le docteur BUIKIIY, professeur ù la 
Kacuit* île mêdenno, vient de recevoir de l'adjoint délégué à 
lfiygtrix-. y Stu.-. IhaniH avis ùefmet IM fi-ru-hoii-, qu'il 
rempli- IL u ut I lettre nmluit-. « e u t tourna sept uns de méde
cin in>-,'<''tPnr d'hygi'-ne onilaire dans les écoles municipales. 

• La niiiuiTipalile socialiste avait déjà substitué à M. wdoe-
teur t-tluiKlte. qui iemplis>atl giaUiitement les fonctions de 
| N d w i du biiieau tl hygiène, M. le docteur Uedeieq. qui esl 
pa\t 3.4*10 fraftO, ('<> alleudanl mieux, sans doute. Il "* 
iiiûba. I'' qu'il en sera du poste de M 
comme il on a été du post " " '- * ~~ 

H u loin 

toute colerie. je i 

T r i b u n a l de Commerce de Lille. — (Scrutin de bat 
lottag- êm 20 décembre 181*»). — M. Doutrelou de Try 
comme.,; mi a Lille, candidat aux fonctions de juge 
suppléa i au Tribunal de commerce de cette vitie,adresse 
aux C"<mnerç<inls ei négociants, la le'.Ue suivant t.- : 

• Monsieur et cher l'^ollèxue, 
» J'ai i honneur de solliciter votre suffrage a l'élection de 

dimanche prochain *0 décembre <-<>uiuiil. pour le uiaudat ue 
luge suppléant au Tribunal de commeire de Lille. 

» Ma • .itididature a |>oiir but exclusif de protester énergi-
quement c.>ntre le déUain du luul MfBCt et de la grande 
iodustuc pour les cMmmerr.itils tiegonauts de détail. 

» Depm- lonKtetnp« le corps électoral cousuhme se desiute 
resse de rej scrutins nui semblent être le monopole de quel 
ques banquiers et chefs d industrie, •*•* jamais pcuseï a lu 
classe ui«»>eune des rotnmerçauts qui sont cependant ta ma
jorité. 

» Se basant sur l expérience MM j'ai pu acquérir en vingt-
trois armées de commerce de détail à Lille, un groupe de 
commerçants nie demande de prêter mon nom I une cum 
pagne de protestation qui leur païuit indispei 

» Indépendant et en dehors dt ' " " 
pouvoir leur refuser mon concours. 

» Si TOUS croyez qu'ils ont raison, si vous voulez défendre la 
dignité M les diods du corps consulaire,M vous me jugez digne 
enfin d'être en cette circonstance et dans ce but votie repré
sentant, vous affirme'ez vos légitimes revendications en 
m'accordaut votre vote dimanche prochain. 

• Oscar DOLTHEI.ON DE TRY, 
» Commerçant a Lille.» 

S é a n c e pub l ique a n n u e l l e de l 'Académie de méde
c in* . — L'Académie de medeclue a tenu aujourd'hui, 
devant une nombreuse assistance, sa séance publique 
annuelle, sous la présidence de M. tlervieux. 

Après l'éloge des académiciens décèdes pendant l'an 
née, lecUire a été donnée du rapport générai sur les prix 
décernes en 18V6, N >us relevons les distinctions sui 
vautes : 

Prix de l'Académie, encouragement de Vit) frsnr*. à .M. le 
docteur Ausset. professeur aerèpé à la Faculté o'flr " - -
médecine de inie. 

Prix Mathieu lîoureeiet. - Vm meulion In's |:Unn 
»icordée au docteur Léon (leiuie. uu< i.-n piol.-»eni 
de médecine d'Aï ras 

Prix Théodore Herpin. — Des nier- ' ''---
Accordées à M\l lesdorlenis Ai Uni 
Van dei Strirbt, de (jand. 

L'Académie a décerné, eu outre, de nombreuses médailles 
pour les services des eaux minérales, des épidémies, de l'hy-
giene de l'enfance et de la vaccine. 

Enfin, après la lecltne du paluiaies, U. le docteur Motel a 

f rononcé l'éloge du savant professeur Lassègue, mei .b iede 
Académie, décédé eu mars 1883. 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — 
IJSS OPERATIONS A TERHE SUH MARCHANDISES. — Le^rnbU-
oal de commerce de Tourcoing vient de rendre un juge
ment qu'il importe de sigtiuier tout parltcuùèieineol * 
l'attention de ceux qui, a un litre quelconque, s'occupe 
des opération» à tenue . 

Il s'; gi sait .l'uu n g l e m e u l i!e différences sur des ope-
râlions traite*» rnur fomp<e de tter; au marché a terme 
'le Itnubaii-Tiiurcoiiig. 

Le dihilenr soulevait deux po in t s : 1' il invoquait 
l'exception de jeu, 3' il opposait ensuite une lin de uou 
recevoir,prétendant que son n.andalaire n'était pas fondé 
a liquider d'oflice les opérations pour lesquelles des 
liffereiioes lui sont réclamées. 

Sur le premier point, le Tribunal de commerce de 
Tourcoing esl très aflirniatil : 

« Attendu — dit-il — qu'il résalle formellement du 
texte de la loi du 28 n * n 1885 qu'il est interdit de se 
-ou.itraire à des obligations résultant des marchés a 
terme oo â livrer, en invoquant l'exception de jeu; que 
si celte exception peut encore être admise, c'est à U cou 
dition qu'elle resuite d'une condition écrite; que le légis 
lateur de 1885 a exprimé la volonté formelle que l'ex
ception de jeu ne lui plus admise sur le fondement de 
simple présomption. » 

Sur le second point,le Tribunal eslinie quo lo créancier 
n avant J' ia;s uns un débiteur en demeure de lui verser 
MM mai g,-». Il était sans droit pour liquider l'opération 
d'oflice. h ne pouvait le faire que dans les conditions 
iudiquées nar l'article 21 du règlement de la Caisse de 
Liquidili >u. 

Uet arii le éiiuim re que le vendeur qui n'a pas com
pensé un veille par un achat sur le même mois et qui 
* néglig- da créer une llliére dans les délais ( l i é s par 
'aruclc 11 des conditions générales est en défaut, — que 

laCaissc IJ Liquidation liquide d'oTice s'il u'existe pas di 
oulietiu .r.i.liai e i 'couverture sur le méma'moi s , par 
un acliai <l« lilière aux risques et périls de l'inUire-*se 
pour les 1 lléreuces de cours et les frais de tonte na
ture . 

Nous avons relevé avec soin dans ce jugement les 
quesiions <le principe qui, ainsi qu'on le voit, ont leur 
otiporlan.-e. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
iiidiince du mardi i~> dfembre JS'06 

l'résideuce de M. le conseiller du BtfBaM ou Lise IET 
Ministère public : 

M. \\'AI;NON, substitut du procureur général 
( • ii/linre. — AITiiir.' d e n i i r u r i i à L c e r s 

L'aenaM Cbarle.s Louis Comperuolie, domestique de 
ferme à l.'ers, esl âgé de quarante-six an«. 

iloiiip -molle est acquitte.— Défenseur, M' Degand. 

.noerts et Spectacle* 

elle de 

d'Anvers, et limer 

L a d i s p a r i t i o n d u c a p o r a l Mourant . — On est tou
jours sans nouvelles du caporal Meuraul, disparu depuis 
une dizaine de jours. Si nous en croyons les bruits qui 
circulent, Meurant aurait été la victime d'un guet-apeus. 

On n o y é . — I n noyé a été découvert, mardi après-
midi, dans le canal de la lienle. 

C'était le corps d'un tailleur de pierres de Wattignies, 
Kd. Dupouchelle.àge de :><> ans ei travaillant à Lille, rue 
Neuve des Meuniers. 

Le cadavre, qui paraissait avoir séjourné un mois dans 
reau, était eu état de putréfaction. (In ignore si l'on se 
trouve eu présence d u o suicide ou d'un accident. 

l\l\rai)IECRWim 4LILLE 
l «• f e u d a n a u n e m a i H o n t u h n l i i t é e a u s q u a r e 

H a m e a u . — G r a v e s i n d i c e s . — T e n t a t i v e d e 
v o l s u i v i e d ' I n c e n d i e . 
Mardi, vers 7 h. :i|l du soir, des personnes passant rue 

Solférino, en face de l'école Sainl-Josepu, apercevaient 
nne fumée intensi sortant du 1er étage de la maison de 
M. le commandant Boocliel, officier eu retraite, qui, 
depuis six semaines, esl a Nice avec sa famille. 

La clef de la maison était déposée chez Mme Piliegue. 
demeurant rue Solférino, 102, et chaque jour une femme 
de ménage venait visiter la maison. 

L'alarme fut aussitôt donnée et les pompiers arrivèrent 
aussitôt. 

lin n'attendit pas que l'on eût la clef de la porte d'eu-
irte pour peuélrer dans la maison. 

ne» échelles furent appliquées contre la façade et, 
après avoir brisé les fem-ires du premier étage, lès pom
pes noyèrent rapidement le foyer j e l'incendie. 

Mais tandis qui les pompiers concentraient leurs 
efforts sur le premier étage, où le feu paraissait s'être 
déclaré, on remarqua une lueur à travers les volets des 
salons SIIUJS au rez de chaussée. 

I.es pompier» détachèrent les volets a coups de hache, 
et effectivement ou voyait une lueur assez intense se 
dégager au fond des salons, sous un lit que M. le com
mandant Boucbet, étant malade, y avait fait descendre. 

Ce détail étrange frappa imtuéuialenient les personnes 
présentes. 

Le dessous du sommier de ce lit brûlait seul, le reste 
Je la literie était encore intact. 

Cette simultanéité des deux foyers de l'incendie a 
donné lieu a tous les commentaires et on eut aussitôt 
l'idée d'un m m » . 

Cette opinion fut vite confirmée 
Une armoire à glace, au premier étage, avait été frac

turée et ouverte. 
flan» une chambre voisine, une chiffonnière était éga

lement forcée. 
Sous nu meuble, on a tronvé tout un attirail d' iul i ls 

de cambrioleurs ; pinces-monseigneur, ciseaux & froid, 
etc . , etc. 

Celait plus qu'il n'en fallait pour affirmer qu'il y 
avait en tentative de vol et qu'elle avait été suivie d'in
cendie volontaire. 

Dans la cour qui donne sur la rue Solférino, on a 
trouvé la trace du passage des voleurs, le long du mur 
et sur la grille qui le surmonte. 

L'ne échel le double, dressée le long du mur, a servi 
aux malfaiteurs pour fuir. Une pince monseigneur gisait 
même encore 1 l'endroit où était déposée cette échelle '. 
el le est conservée comme pièce i conviction. 

Ajoutons qu'au moment de l'incendie, alors que tout 
ie monde courait an feu, on aperçut quatre individus 
se dirigeant tranquillement du côté du quai de 
Wault. 

Seraient-ils les coupables ? 

GRAND THEATRE de ROUBAIXt Hippodrome) 
.7 h. I,-- J e u d i 1 7 d é c e m b r e I 8 9 « Rid .8 b. 
ulrées de faveur rigoureusement suspeudues. 

liramle représentation de Cala 
• s ' I H l i & I» V I . I I . A 

Crand Opéra en trois actes et quatre tableaux. fVéme de 
Ferdinand Lemaire. — Musique de Saint-Saens. 

M. V E I W i X E T , premier ténor de l'Académie Nationale 
i» noisique, remplira le rôle de Samson qu'il a créé au 
. . . . i. il >éra. 

l'.ix .ie* places : Loges ol fauteuils, 5 fr. ; Pourtours, 
1 fr. 7o ; »'•• (laleries de face numérotés, â fr. ; !'•• Gale
rie» de i <>lé, 1 fr. 7o ; 2"'" Galeries, 0 fr. <">0. — Bureau 
de l caiioii chez M. Jubé l lerlogh, rue de la Gare. 

.1-.. Les représentations d'opéra et d'opéra comi
que données par la troupe de Gana seront supendues à 
pi i t ir de ce jour jusqu'au jeudi 7 janvier 1897. 

Une g r a v a a f fa i re A Arnient lere» — D e s c e n t e du 
p a r q u e t - M. Delalé, juge d'instruction et M. le docteur 
Casliaux, médecin légiste, sont descendus hier après-midi 
à Armentières. 

s ont interrogé une jeune fille, Emma Cobbe, âgée 
de m ans, coupable de leutalive de manœuvres abo:t i -
ves. M. Helalé a laissé la malade en liberté eu attendant 
le rapport du médeciu-législe. Camille Poupart, piqueur 
de li 'Unies, inculpa de complicité, est en fuite. 

Un a c c i d e n t m o r t e l à Aoa ln . — Un accident mortel 
s'est produit, lundi, vers midi, sur les voies de garage, 
à l'usai ' d'Kscaut et Meuse. Un ouvrier, Albert Vaillant, 

i tamponné entre une machine et un wagon. Le 
malheureux est mort une demi-heure après. Il était céli
bataire et travaillait depuis s ix aus a '.'usine. 

Vu n o y é a Quesnuy s u r Deùle — L'a sieur Isidore 
Dobbelaere, ii'.aus, domestique à Wambrecbies, regagnait 
cette localité en compagnie d'un batelier, quand tout i 
coup il se jata dans la lleùle et s'y noya. 

Cambrât .— Lo mort du e m m s i i c r Iluqueinay. - M. le 
ministre de la guerre a accepté, pour le début de la 
séance de vendredi, une question que doit lui poser M. 
Adam, député du Pas-de-Calais, à propos de la mort, à 
Cambrai, du cuirassier Daquesnay, qui aurait été causée 
par des brimades. 

Un Infant ic ide 4 R i v i è r e . — Le parquet d'Arras 
l'est transporté mardi à Kivière, à l'effet d'ouvrir une 
nslruct.on au 3ujet d'un infanticide commis dans cette 

commune. Une jeune fille du pays aurait enterré le 
cadavre de son enfant nouveau-né dans un jardin, où il 
aurait été découvert. 

m ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
* Rouges-Barres 

I M P O R T A N T S D É G Â T S 
Un accidfnt grave, au point de vue 4cs dégâts malé 

i i e l s qji'il a causés,mais qui n'a heureusement occasionné 
auc .uadommage aux personnes, s'est produit lundi, vers 
buit Ijeares du soir, à Rouges-Barres (Verte-Rue) à l'en
droit Ou bifurquent la ligne de Lille 4 Hazebrouck et 
celle da Roubaix-la-Madeleine. 

Un train de marchandises composé de 49 wagons, v e 
nant i e Bonbaix, était engagé sur la l igne Mlle Haza-
brouca. lorsqu'il fut pr.s en écharpe par un tram de ma
tériel vide venant de Lille. 

Ce fat a n choc époairautable et le bruit s'entendit au 
loin. Tons les habitants aeè maisons environnantes ac
coururent, croyant qu'une catastrophe venait de se pro
duire. 

Les dégâts matériels étaient importants, — P» le» éva
lue approximativement à ^0,000 francs, — mais il n'v 
avait aucune personne bl»s»ée. 

uuatorre VMtBfes dn train de marchandises avaient 
été jetées sur le flanc. Trois étaien* réduites en morceaux 
et las autres avaient subi des avaries plus ou n i o n s 
graves. La voie était encombrée sur une lougueuv de 
100 mètres environ. 

On sa mit eu devoir de la déblayer. Des équipes de 
renfort demandées a la gare de Lille arrivèrent avec des 
lanternes. Les wagons qui pouvaient encore tenir snr 
les rails ont été relevas et les débris qni encombraient 
la voie ont été rejeté» de chaque côté. Malgré l'activité 
d e s déblayeur», la ligne u'a pu être rendue à la circula
t ion que vers quatre heures et demie dû matin. Tous 

RTAT-CIVII.. — R0DBA1X -Dtctarationt ie nawanets du 
mardi /." dcmiibre. — Germaine Bury, rue Ste-Thèrûse, 19. — 
Cyrille Vanoverberche, rue des LonRues-llaies, 193. — Victor 
Lésnc rue des Longues-Haies, 1216. — Julienne Snauwaert, rue 
d'Antoing. cour Orange, 3.— Sylvie Dufromont, rue Drouot,33, 
— Alfred l.eenaerl. rue du Collège. 81. — Angèle Stien. rue du 
Tilleul, 269 bis.— Marie Lestiveti. Grande-Hue. 376. —Nathalie 
Uelahaye, rue de Lannoy, IGy.— Mariage. — Georges Masure!, 
17 ans. négociant en laines, rue de Xaples, 62, et Aline Brau-
quart, IV ans, sans profession, Grande-Hue. 17">. — fVclara-
UOHS de déeés. — Philomene Goddefrov. 43 ans, rue de Lannov, 
1S5.— Augustin Suys, 3 ans, rue de 1 Aima, fort Frasez, 113. — 
Marie Dehllcquy, V moK rue de l'Aima.fort Frasez,113.—Marie 
Logez. 8 mois, rue de France, 88. 

WA TTHELOS. — Déclaration! dt naissantes du it au 14 dé
cembre. — liermance Kints, Saint-Lièvin. — Arthur Hoels, rut 
des Fleurs. — Théophile Vanaverbeek, rue Magenta. — Théo
phile Mahieu, Winhoute. — Madeleine Stelander. Marliére. — 
riéléoa Delcroix. rue Pierre Catteau. — Elise Hellin, Sartel. — 
Alfred Deprost, l'Iouys. 

l'ubliratians de mariagex. — Désiré llottebart, 29 ans, cou
vreur en pannes et Céline Contaert, 30 ans, retordeuse. — Vic
tor-Alfred-Pierre Delcambre. 30ans, trieur de laines et Marie-
Célesliiie llalleyn, 45 ans. soigneuse. — Evariste Heuri Ve-
reecken, 11 ans. tanneur et Charlotte Pérard, 20 ans, niqnrière, 
('.liai les I.ouïs Hutsebaut, V* ans, peigneur et Mane-Alide Ver-
schelde. i3 ans, peigneuse. — Moise Debucquoi?, 28 ans, ouvr. 
agricole et Odile Vandeginste. 18 ans. piqnriêre.— Déclarations 
dedécèt. — Louis-Joseph Blandeau, 79 ans 1 mois, Petit-Tonr-
nay. 

HEM. — Déclarations d>' naissances du ts au /5 décembre. 
— Louise Tabary, Hempenpont. — Alfred SVicart. la Vallée. — 
Adolphe Montagne, Civron. — Déclarations de décès. — Flore 
Uéchin. 75 ans, rentière, la Place. 

roVHC01M6.— Déclarations de naissances du 15 décembie. 
— Edouard Bourkuyt, nie de Meniu. — Claire Duchàtel, rue 
des Girondins. — llilua Degraeve, rue Cadeau. — llaymond 
Cottenier. rue du Bus. — Emile Lagie. rue Jourdain. —Louis 
Waltelle, rue du Tilleul. — Hélène Clarisse, rue du Virolois. — 
Joseph Yanrlekasleele, rue de fHermitage. — Flore Desrous-
seaux. rue Verte. — Léopold Ducrot, rue Rradford. — Déclara 
lions de décès. "' " 
tine Lecomte, ^ ^ ^ ^ ^ 
6 mois, sentier lielobel. — Louise Verhelle, 57 ans, sans pro
fession. Hôpital Civil. — Norbert lloufilin, 78 ai s, sans profes
sion. Hospice général. 

A l a C h a m b r e . — La Chambre a commencé mardi la dis 
cussiou sur le coutiiiRent. MM. Defuisseaux, Berloz. de Mont
pellier, Vandenpeereboom, Woeste et Carton de Wiai t y ont 
pris part. 

Ce dernier a réclamé la suppression du remplacement, pri
vilège qui a fait son temps, demandant comme base de 1 ar
mée le volontariat. 

M. Coremans a défendu le i emplacement. 
Avant la lin de la séance, M. Malemprè a parlé des inonda

tions de la Vetdre, 
le projet de loi 

_ . -éprise et conti
nuée mardi; les 'articles "en ont élé votés, mais au moment de 
passer au voté snr l'ensemble du projet, le Sénat ne se trou
vait plus en nombre. 

KruxollpH. — Au conseil communal. —Lundi, le citoyen 
De llioiu-keie a interpellé le collège sur la «olution de la crise > 
echeviuale. Les socialistes sont mécontents delà solution 
tciveinu' M. Huis, dans sa réponse, a répété que le collège 
n'avait pris envers la «imite aucun engagement. Mais néan
moins, le vote du conseil, relatif au mmimun de salaire, sor
tira ses eirets, à titre «l'expérience. 

— Vue muitërteM? affaire. — Jeudi dernier était enterrée à 
Jxelles, une jeune Mlle qui habitait la rue Mahbran. A en croire 
une lettre anonyme envoyée au parquet, cette personne était 
morte des suites d'un chu e. On déiinu«aH comme l'anteui de 
ce crime une nommée V.... demeurant rue (iray. 

Le parquet ordonna l'exhumation et l'autopsie du cadavre. 
Le rapport des médecins légistes eorr**burm les dues de la let
tre anonyme. 

A la suite d'une descente de justice chez la femme V..., 
'e'.leci a été mise en état d'arrestation. 

Malinet*. — Vu garçon bnucUtr yiti se renj?. — Vue sceii*-
sanglante a mis en émoi, dimanche après-midi, te faubourg 
«Je Neckerspoel. 

"lusieurs garçons boucher., se trouvaient reunis chez leui 
patron, et s'amusaient à plaisanter un de leurs camarades, lf 
nommé Auguste Schippers. âgé de 16 ans. Tout à coup, celui-

..in fur ux parle 
41a au l u * . „.. -,.„ ,»«..v~....# .,„„ 
affaissa gravement blessé. On désespère de le 

tende. On vient d'; 
retrouvé que la n-t 

( a i e l i e n — Un affrenx accident de chasse. — Un terrihh 
accident de chaise vient d'avoir pour théâtre la commune d< 
Calcken (Flandre ouentaté). M. Lucien Jacop&en. âgé de Î0 ans, 
•e [nomenint dans le parc attenant à l'habitation de ses pa 
rente. Il tenait en main son fas.il chargé. Soudain le coup par 
tit et le jeune homme «'1 n"ais*H dans une mare de sang, M 
corps était affreusement mutilé. LJ\ décharge du fusil avah 
pénétré dans le thorax, du bas eu haut, brisant deux côtes, 
déchirant l'estomac et les ponmons. 

on suppose que la nâchette du fusil s'est accrochée à l'un ou 
faillie objet et a fait partir le coup. 

Le jeunehomme est mort au bout de quelques instants 
Yer%UT«. — ISeleciion d'un candidat socialiste. — Le con

seil communal s'est réuni lundi soir pour procéder à l'élection 
d'un echevin. Au Se tour de scrutin le candidat socialiste a 
été élu par U voix contre S au candidat catholique. 

Après la proclamation du scrutin, M. l'oswick. échevin ca
tholique, a donné sa démission. 

O u t r é e . - Cite tentative d'assassinat. — A la suite d'une 
iiereile avec un de M* compagnons, un individu a tiré sur 
li quatre coups de revolver. L'état de la victime est assez 

grave. Le meurtrier a été arrêté. 
( o r s w a r e o i . — Vm troupeau !cra*è. —- Dimanche matin, 

à 9 heure>, au passage a niveau à proximité de la gaie de 
CorsWArem, l'express venant de Liège est veuu donner a toute 
vitesse dans nn troupeau de bétail. 

Douze vaches et quatre porcs ont été tués. 
Pendant toute la matinée une foulé considérable n'a cessé 

de stationner sur les lieux de l'accident. 
Il y avait de nombreux voyageurs dans te train. Ils ont res

entie une secousse assez forte. 
Hcirnuyèrea. — La crealicn d'une mutuelle chrétienne. — 

_ ne société de secours mutuels chrétienne a été créée diman 
che dans cette petite tocajité rurale du canton de Soiguies. 

De nombreux membres se sont fait inscrire. La nouvelle 
mutuelle admet les membres de 15 à 50 ans. La cotisation 
mensuelle est de 75 centimes. 

r<|iieUnes. — L'ne descente à la mai ton de jeu. — Le 
parquet de Chaiieroi s'e^t rendu mardi soir à Erquelines, en 
compagnie de cinq gendarmés. La brigade d'Erquehnes en a 
fourni c.nq autres. La maison de jeu a été cernée et les magis
trats ont pénétré dans la salle ou se trouvaient réunis une 
vingtaine de pontes autour de la roulette. 

Le parquet a fait la saisie des jetons et de l'argent des crou
piers et de l'argent qui se tionvait engagé sur les différents 

ux : il y en avait pour environ lOn.OOO francs. 
Les magistrats opérèrent également la saisie de toute la 

correspondance, des livres, râteaux, etc. 
Les employés de l'établissement et les joueurs durent ensuite 
ibir un interrogatoire minutieux. 
Tous les joueurs ont été entendus, même quelques parisiens lit leur domicile.' 

ont été interrogés par M. 

, tarent présents VTexceptiou de MM. 
taatrelMtuui : 
nié. Tous les con 
Vaudeiiberfrhe et I . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les comptes d . ;.<•:» ! mie de desiin de 4895-1896 ; le budget 
l- i.os IRA f . . . . . t des écoles primaires communale» 
«MIT i«'» ; !•' V "».:< 1 Jes cours d'adultes pour 1897 ; le budget 

.le 1 école gardienne pour 1897 ; le compte communal de 189* 
et le budget de la- Ville pour le prochain exercice sont succes
sivement adoptes conformément à lavis de la commission de> 
llnauces. 

Hepri$e de bail. — M. Pierre Vienne est autorisé à céder à 
son fils une ferme qu'il tient à bail des ILvsmees. 

Aliénation d'une prairie» propnei,- di-x llisp;.es. — Henvoi 
L la prochaine séance. 

Adjudications de fournitures. \\ nro'MtkKi* d « cahiers 
les charge* pour l'adjudication de viriinh**, farine*, eiimbuis, 
•te. aux établissements charitable-. 

Location de biens. — Le conseil :»;>i rouve le.ï cou l i l t . inipu-
iKJsées pour la location annuelle ov .hver e- propriétés nppjr-
tenaut aux Hospices. 

Ligue vicinale de Wacken, Court 1 al. UoaJTO », M-'iiin Ai-
MObatiou des plan- >t des tarifs 1 oufm meuient a l'uvis do U 
oinmisseondestravaux publics. 

I>e eonseil approuve également l'avis donné pir la même 
commission : 1* le plan d'alignement de ta me de Courtrai; t 
ies travaux de pavage au boulevard de Bruge-, dans les rues 
d'Y près, de Uruges, du Sanglier. Royale et de l Eglise; a- La 
construction d'un aqueduc rue de la itedoute. 

La taxe sui les raccordements dégoûts est modiliée conror-
méroenl aux iustrucîïons du gouverneur de la province. 

'estions ont été résolues â huis-clos; au nombi* 
>us pouvons indiquer les augmentations de. Irai 

; toi nts *rn laveur de la plupart des employés de l'Hôfel-de 
Ville 1 partir du ter janvier prochain. 

/.. crue 4e la Lys. — Les pluies ont dd être abondantes, 
la M'IIUUM dernière, dans le haut dé la vallée de la Lys : de-
(iui=» dnn.ut-lie, le niveau de la rivière, dans la traversée de 
Menu), t e*t élevé de 50 cent, eu moins, et tes prairies sont en 
grande pai »ie innondéés. 

— L'accident de la rue du Sanglier. — Ce n'est qne mardi 
matin que l'identité de la victime de la terrible chute dont 
nous avons parle hier a pu être établie: c'est un nommé 
Henri Eecht, âge de trente-cinq ans, né t Zevelghem. prés de 
Hruges, ouvrier agricole, au service de M. Henuion, fermier, au 
Mont d'Halluin. 

L'état du malheureux est absolument désespéré ; il éprouve 
d'hoinbles souffrances et, mardi matin, il a fallu lut passer 
la camisole de force. 

M. Van Den Hossche, commissaire de police de Meatn, a 
prévenu la famille. 

U s tratua des lignes la Madeleine-Lille et la Madeleine 
hoab?ix ont subi un retard coaaidérabie. 

En attendant, on avait organisé an service de trans
bordement : les voyageurs arrivant de Lille et ceu* 
wenant de la Madeleine te croisaient au milieu de la borne 
et âe l'obscurité pour aller prendre un antre train, cha 
eau de lenr côté, 1S0 mètres pins loin. 

Outre Ut qnatone wagûm.» r#Dverséa doct noaa avons 
parlé plttf b u t , ditOùi qtie U Ucomotive dn train tam- > 

i 

( M O I S FUNEBRES & OBITS 
Les ami» et connaissances de la famille .MA/.l'RK 

CAKRË, qui, par oubli, n'auraient pas reça de lettre de 
faire pari du décès de Monsieur Cyrille-Hubert MA/UHE, 
veuf de Dame Ilortense-Hmilie CARHK.décédé a floubaix, 
le 14 décembre 1896, dans l i 57e annéx, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister a la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le mercredi lu courant, à 8 heures, aux Vigiles, 
qui seront cbaïuées le même Jour, i 4 beures l | 4 , et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 17 
dnd't mois, 1 0 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, à 
Houbai*. *- (.'assemblée & la maison mortuaire, Grande-
Rae, W,' 

L'nObit Solenuel du Mois sera célébré on l'ég|ise Saint-
Pierre à Croix, le jeudi 17 décembre 1896, â 9 beures i | 2 , 
nour le repos do l'âme de Dame Odile-Rosine VANHOU-
T Ï T H K M décédée » Croix, le 15 novembre 1896, dans sa 
Site »niid'e administrée des Sacrements de notre mère la 
<u>i>BiisV — Les personnes qui, par oubli, n'anraient 
nas reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant l iea. 

Les nersonnes qni, par erreur, n'auraient pas reçu _ 
lettre de faire part de l'OBIT qui sera chanté au maltre-
o..j..i rtft ivai ise oarûissiale de Notre-Dame du Sacré-Cœur 
a Àrmenliéies, le Jeudi «7 décembre im, à " heures, 
nonr le rènos de l'âme de Madame Clémence fKUlTRMV, 
veuve de M Victor POl'CHAIN. décédée A Armentières, 
le 13 novembre 1896, dans sa 87e année, sont priées de 
coiisidTrar le présent, avis comme eli tenant lieu. — D e 
la part de la famille-, 00000 

devaient regagner dans la 
Les Belges, au nombre de huit 

Ecckman, les étrangers par M. le juge Arnold. U est certain 
que l'on Jouait très gros jeu. L'ne darne étrangère a déclaré 

' '.le avait perdu U."0O fr. pendant la soirée, 
nlerrogatone terminé, M. le procureur du Roi a apposé 

les scelles stn les tables de Jeu et sur les portes de la salle de 
Jeux. 

On prétend que parmi les joueurs présents se trouvait un 
général a:"éncaiu ayant fait partie du conseil de guerre qui 
condamna l'Empereur Kaxioiilien à être fusillé. 

On assure que ces devoirs d'instruction ont été molivès par 
réclanu- faite an nom du cercle d'Erquehnes a Paris et 

ailleurs, pour recruter des adhèrenls, ce qui lui enlève le ca
ractère du cercle privé qui seul lui donne le droit d'exister an 
vœu de la loi et de la jurisprudence actuelles. 

F ê r e n c e <le M. R e n k i n . d é p u t é d é u i o c r a t e -
c h r é t i e n , à T o u r n a i . — La vaste salle du Patronage Si-
Louis était comble lundi à htrt heures du soir, à l'occasion de 

conférence annoncée parlesvmpathique député de Bruxelles 
M. Keukto-

Une séance musicale a précédé la conférence et M. Letelher, 
avocat, a ensuite présente M. Renkin à son auditoire, esquis
sant à grands traits le talent du député comme homme poli
tique. 

M. Letcllier cède ensuite la place a M. Renkin qui prend la 
parole. 

Discours dt M. Htnkin. —M. Renkin remercie d'abord M. 
Letilliei des paroles de bienvenue qu'il lui a adressé et dit 

accepté de venir à Tournai parce qu'il savait qu'if de
vait y parler devant des travailleurs et des chrélieus. 

Il fait ensuite la distinction de l'organisation du travail au 
moyen-àge et a notre époque, explique le fonctionnement des 
giliies et la responsabilité .jui incombait a chacun et qui don
nait à l'ouvrier d'autrefois une sécurité qui n'existe plus au
jourd'hui. 

C'est pourquoi, dit le conférencier, il est nécessaire de s'unir; 
la révolution,eu dispersant les corporations, a brisé le lien qni 
unissait l'ouvrier au patron et l'a '-oie dans la société. 

Les Anglais eux-mêmes ont senti k J?soiu de s'unir ef Ont 
formé les Trades-Vnions. 

A la suite des grèves de 1886 notre ancien ministre. M: Le-
jeune. homme aux larges cunceptious, a proposé une loi don
nant la personnification civile aux unions professionnelles. Le 
fond de son expose de motifs faisait ressortir le peu de sèèn-
rité qu'avait une société qui n'était pas légalement cons
tituée. 

« Nous sommes â nous demander, s'écrie M. Renkin, si la 
loi sur les unions professionnelles ne prolltera pas exclusive
ment au mouvement socialiste. 

» Les socialistes nresque seuls ont organisé le mouvement 
syndical actuel. H importe que les catholiques fassent de mè
n e sous peine de voir la elaVac ouvrière leur échapper : le sa
lât social est là ! 

» Il faut constituer destinions prcfessionnellesdans lebut de 
relever la condition morale et matérielle de l'ouvrier. 

» Il faut que ces unions ne comprennent que des hommes 
qui sont d'accord snr les questions essentielles : questiun reli
gieuse, principe de la propriété et organisation de la famille 

» La grève n'est pas un but, mais un moyen et, avant d'en 
user, Il faut épuiser tous les moyens de conciliation. » 

L'orateur montre ensuite tel qu'il devrait être, le développe
ment de l'instruction professionnelle; il réclame la nécessite 
de cette instruction. 

L'apprentissage aujourd'hui est insuffisant; les unions dot 
veut travailler a développer l'enseignement professiounel et 
au besoin a exiger l'appui des pouvoirs publics. 

L'honorable député rend en passant hommage à M. Nysseus, 
ministre, pour les elTorts qu'il a tentés au sujet de l'améliora
tion de l'enseignemeut professionnel. 

« Après dix-neuf siècles de christianisme, dit-il, l'idée de 
la conquête de la richesse telle qu'elle existait au temps du 
paganisme nous domine encore ; elle est le mobile des doctri
nes socialistes». M. Renkin fait ensuite un parallèle des doctri
nes engendrées jur la Révolution et celles des démocrates 
chrétiens au point de vue do bonheur. 

Les premières reposent sur le bien-être matériel, tandis que 
tes secondes visent des idées plus élevées ayant pour but de 
garantir a chacun uue vie normale et surtout de procurer le 
relèvement moral et Intellectuel de l'ouvrier; faire des t ia 
vailleurs instruits, des citoyens conscients de leurs droits, re 
chrétiens conscients de leurs devoirs. 

Pour arriver à ce but le conférencier préconise deux moyens 
principaax.'.; i \ L'amélioration de la législation en matière so
ciale; 2 L'association, car les hommes qui veulent travaille! 
eftlcacemeot aa progrès social doivent sans doute compter sut 
la loi, mais avant tout sur eux-mêmes. 

« Travaillez donc, dit en terminant l'éminent orateur, à 
être les meilleurs à l'atelier, dans la cité et dans la 
famille. Ainsi, a la guerre sociale, par vos efforts, par votre 
persévérance, vous substituerez peu à peu le régne de la 
paix. » 

Cette chaleureuse plaidoirie pour l'amélioration de lacondi 
tion de la classe ouvrière a été à maintes reprises interrompue 
par de nombreux applaudissements. 

" J— • fa réunion s'est terminée par une toni-

l .ai i i l — 50.000 fr. d'escroqueries — L'n nommé Cashou 
wers qui tenait & G-and, quai de l'Ecole, un magasin de tu-
sus, était parvenu à se livrer pour 50,01» francs de marchan
dises, qu'il avait immédiatement revendues i vil prix a des 
juifs. 

Cette opération terminée, il put la fuite et les traites qu'il 
avait à solder restèrent impayées. Leparquet, prévenu, «fait 
faire de multiples perquisitions chez les juifs de Gand et (le 
Uruxelles. Au coors de recherches, la plupart des marchan
dises disparues ont été retrouvées chez les receleurs juifs. 

La police recherche activement le négociant fugitif. 
B r u x e l l e s . — La prochaine exposition. — Le nombre de-

exposants étrangers est si considérable, que le commissaire 
général a fait savoir a i comité exécutif qu il retenait les dix 
mille mètres carrés supplémentaires qu'il avait en option. 
Tout fait prévoir que cet espace sera encore insuffisant. 

L a m o r t d e Mlle T e l c b m a n . — Mlle Teirhman est 
morte hier à Anvers. Sa vie entière a été consacrée aux œuvres 
charitables. On lui doit l'hôpital Louise-Marie où sont soignés 
les enfants valétudinaires. La dèfqnte, qui avait atteint Fàge 
de 71 ans, était oflicier de l'Ordre dé Le&pold. 

M o u s c r o n . - La prochaine réunion du Conseil communal. 
— Le Conseil communal de Mouscron se réunira en séance le 
vendredi 18 décembre prochain à 7 heures du soir. L'ordre du 
jour porte 

1. Cahier des charges pour la location publique des échop
pes. ». Rôle des trottoirs. 3. Avis sur l'enquête au sojet de 
l'établissement d'i-n chemin de fer vicinal. 4. Budget des flo* 
pices, exercices 1897. 5. Ouverture d'une rue nouvelle rue de 
Tourcoing 6. Ouverture d'une roe nouvelle au Tuqnet. 7. Dé
limitation de l'aggloméré. 8. Nomination d'un membre au 
bureau de bienfaisance, t. Abandon de terrain à la ville par 
la fabrique de l'église Saint-Antoine de-Padoue a Mont-à-l eux 

— L^arrçilation d'un précoce t'oleur. — Lundi, vers 10 heu
res du soir,'là gendarmerie a arrfté un Jeune homme de 15 
ans, Arthur Rulteel,demeurant au-Pont de Nenville.qat s'était 

COMBATS DE COQS 
ROCBAIX. — Heaucoup d'habitués, mardi après-midi, chez M 

Cossemcnt. rue Lacroix, vis-à-vis l'abattoir, pour assister à la 
belle partie engagée par les « Bouchers de l'Abattoir ». contre 
la société du a Noir Bonnet » de Wasquehal : on jouait un 3 
de 5 aller et retour pour 100 francs avec paires de plaisir à %) 
francs. Voici le résultat de cette partie qui a été très animée 
et pour laquelle d'importants paris ont été tenus. La premier*» 
paire n'a pas décidé : l'Abattoir a gagné les deuxième et 
troisième paires. Les coqs étaient de grande valeur. 

— Jeudi 17 décembre, au Maréchal de C^yglteui, Grand Hue. 
grande partie contre Somment de Uile. Ou jouera un de t de 
3 pour 30 francs. 

— Dimanche 20 décembre, chez M. Ch. Desrousseaux, à 
l'Ours, rue Pellart. 3 de 5 pour 30 francs, paires de plaisir à 
10 francs, contre Duterte, du Dragon Français, rue de l'Ëpcnle. 

TocacoofO.— Les amateurs ayant un ex»ra vieux, et aimunt 
le voir jouer le 3e dimanche de janvier 1897, dans la partie de 
lOOti fr. à Koubaix, sont prévenus que le 1er essai aura lieu 
dimanche prochain à 11 heures,estaminet de la Nouvelle Aven
ture à Tourcoing. 

HALLUIN. — Dimanche 20 décembre, grand combat de co.js 
chez M. Deltour, place de l'Eglise à Mallnin. 

Mise au parc à 4 heures. Qu'on se le dise. 

Argus de la Presse (fondé en 1879).— Pour être 
sûr de ne pas laisser échapper un journal qui l'aurait i ^ „ 

nommé il.était abonné à V Argus de la Presse, p o u r r a i e n t reprendre, comme jadis, au grand 
« oui ht découne et traduit tous les tournaux du \ v . . m * * «*•«•« j - « » o 
m o n t C tour tawntl lesr«lraiur.ur n'importe quel avantage du Trésor français, des Compagnies de 
gl,jet „ chemin de fer et du commerce français. 

HECTOR MALOT (Zms, p. 70 et 323). " j Le marché lyonnais qui avait autrefois le mono-
L'Argus de la Presse fournit aux artistes, littëra- ; pôle des soies européennes a perdu de son impor

teurs, savants, hommes polilques, tout ce qui parait tance, parce que les soies ouvrées, italiennes, ont 
sur leur compte dans les journaux et revues du ' été dirigées, en général, en Suisse et en Allema-
monde entier. i g D e . ji était un centre où venaient se pourvoir les 

L Argus de la Presse est le collaborateur indiqué fabriques étrangères. Ces affaires lui ont échappé 

S'adresser aux bureaux de l'Argus, 155, rue Mont- s o l e s ouvrées italiennes. 
martre. Paris. — Téléphone. — " » *«* - * " - ' ' " " " Aa~ " - " " " ~» 
journaux par jour. 

VÀrgus lit 5,000 
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LE GLOBE ILLUSTRÉ 

L'une des graves conséquences de ce déplace
ment des soies ouvrées, au profit de la Suisse et 
de l'Allemagne, a été un trop plein de marchandi
ses sur les marchés qui ont été envahis par les 
soies italiennes ; or par une loi naturelle, l'offre 
étant supérieure à la demande, la dépression qui 
s'ensuit rebondit sur le marché français. Les lois 
sur l'équilibre sont aussi vraies pour le commerce 

3 m o i s d'essai : 3 fr. - 1 0 Fr. PAR AN ; que pour la physique : la force attractive est tou-
P n r a i t e n 1 6 p a g e s tous les D i m a n c h e » J o u r s d u c o t é l e P l u s l o u r d e t P ° u r reUMir l'équi-

P e n t ê t r e l o p a r t o u t l e m o n d e j libre, on doit fixer une force égale tant d'un côté 
P u b l i e l e s a c t u a l i t é » «lu m o n d e e n t i e r que de l'autre ; or dans la pratique que se pro-
l l o i i n e c h a i | u e a n n é e 3 n " e u c o u l e u r | duit-il ? 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t Le trop plein sur les marchés de la Suisse et de 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , etc.. etc. l'Allemagne produit la baisse sur les soies. Cette 
On 8 abonne, sans fr >is, au bureau <m Journal • • ^ ^ ^ ^ 

de Rouhaùc, 17, rue Neuve, HoubaiT. 
Demander comme spécimen le numéro du 23 no

vembre qui vient de paraître, contre 15 cent. 

-Hî.CNiQUE COLOMBOPHit-i 
ROUBAIX. — Dans sa séance du 13 décembre, l'Union Fédé

rale Itoubaislenne a renouvelé sa commission pour 1896-1897 
comme suit: Président. MM. Jules Kabauv, vice-président, 
AUR. floger; secrétaire. Ernest llennan; secrétaire-adjoint, 
Arthur Léman; trésorier, l). liesfontanies; trésorier-adjoint. 
J.-ll. Siffle; économe. Joseph Oliont; commissaires, Jules Car-
rette. Ai Unir Joye, Benjamin Monnier, V. Carrette. J. Uesrous-
scaux, H. badack. J. bebuchy, C. M.itou. Le règlement portant 

Înelitues modifications sera envoyé sous peu a chaque société 
èdèiêe. 

WATTHELOS. — Un grand nombre J'amateurs se sont ren
dus dimanche chei M. Vercleven, amateur très renommé, pour 
examiner la jolie collection de pifreons qu'il avait exposée. 
M. J. Parmentier, a obtenu aussi une large part du succès pour 
sa belle catégorie de sujets qu'il avait voulu mettre a la dis
position de la société. 

— Dimanche20 décembre. M. Salembier. cabaretier, rue de 
l'Industrie, exposera chez loi l'élite de ses pigeons qui ont ob
tenu de nombreux prix depuisiplusieurs années. 

rendu coupable de plusieurs vols en numéraire au préjtid. _ 
(le M ram tmtojrf, négociant an Risquons-Tout, chex lequel il 
avait été hébergé, i.e total de ce» différents vplg s'élève a 20 
francs environ. Bulteel a été écrouê a la prison de Courtral. 

Hertfèanx.**- Xne représentation de là Passior'. — L'hiver, 
fécond en fêtes, nous en a amené une,dimanche dernier.i|in ne 
p'elTacera nas vite de la mémoire de ceux qui ont eu la bonne 
fortunv d'« assister. C'est ur.e série de tableaux vivants, re
produisant lès scènes prioci pôles nie- ta vie «i de la passion d e 

A V I S aux personnes atteintes d'Eczémas, dartres, 
dentés, vices du sang, etc. 

Noos croyons utile de reproduire i» extenso un article 
1res intéressant para dernièrement dans plusieurs jour
naux du Nurd et du Pas-de-Calais : 

UN MIRACLE 
SCIENTIFIQUE 

A SAINT-MAURICE-LILLE 
Noos v o u l u e parler d'un miracle scient liquo constaté 

par un grui'l nombre de personnes notables de St Maurice 
'banlieue). Il s '^' l d'un sieur Tirlemont, employé à la 
Grande Fabrique 'lasse et C", dé h'ites-Lille. t>t homme 
• Lut atteint depuis 3 ans d'une plaie cancéreuse de la 
lèvre «op'irienre el de la joue. Celte plaie, réputée incura
ble a\Hi' •ii'.alii peu a peu une grande partie de la 
ligure, et les d'il n u i s traitements qu'il avait suivis sur 
l'inJif ali i i i des spécialistes eu renom n'avaient réussi 
qu'à lui procurer du soulagement, mais la gnerison 
n'arrivait p:is. Le. sieur Tirlemont était désespéré. Sa 
femme et ses enfants étaient dans la désolation. C'est 
alors q u i > n'tiiilireiil parler des guensons inerwil-
IMWSobtenait» pirloni par le B a u m e S a i n t e G c n c 
v l e v e et le. D é p u r a t i f l l e l e i e n u e . Incrédule d'abord, 
comme tous ceux qui ont usé sans succès d'une foule 
de remèdes inutiles et inefficaces, le sieur Tirlemont ne 
consentit à essayer ces remèdes qu'à force de conseils 
réitérés, yuel ne fat pat son êtonneinent et surtout sa 
satisfaction, lorsqu'après quelques jours de traitement 
sa situât ou s'était notablement améliorée; il ne douta 
pins alors de sa guérison et, au boni de s ix semaines, il 
ne restait plus de son affreuse plaie que le souvenir : il 
était gaôri. 

Dans l'élan de sa reconnaissance, le sieor T rlemonl 
sollicite l'hospitalité de nos colonnes pour l'insertion de 
la lettre suivante qu'il vient d'adresser à MM. flubus et 
Dslplaoqne, les dépositaires ds ces remèdes mervei l leux : 

« Messieurs, 
» Je, vous écris, celte lettre pour vous remercier do 

fond de mon rceur pour ma guérisou. Les personnes qui 
n'avaient va dans le triste état où j'étais avec celte 
plaie affreuse et suppurante, qui me rongeait la lèvre et 
e nez et menaçait d'envahir toute ma ligure, n e disent 
lue ma guérison ne peut tenir qn'à un miracle, car 
lepuis 3 ans que je souffrais, j'avais consulté beaucoup 
'ans obtenir d'améliorations. Le; employés de la fabrique 
dusse et C", de Kive-, qui ont vu comment j'étais ar 
rangé, ne peuvent on revenir de leur étonnerne ut de me 
rouver guéri d'an mal parei l : j'étais désespéré et je 
l'aurais jamais pensé que le Dépuratif Delezenne et le 

lUume SaiDle-Genevièvc auraient pu me guérir radicale-
nenl en moins de deux mois. 

» Je crois qu'il n'y a pas au monde de remèdes pareils. 
» Je vons autorise & faire voir cette lettre à qui vous 

. oudrez ou m'euvoyer des gens pour se renseigner auprès 
le moi, car plus de cent personnes peuvent' témoigner 
•oiume mol. 

» Je sais pour la vie votre reconnaissant et dévoué 
serviteur. 

» J. TIRLEMONT. 
» rue du Chevalier-Français, 

• St-Maorice-Lille. » 
Nous nous sommes informés auprès de MM. Dubus et 

tel planque de l'exactitude des faits avancés par M. Tir 
emont ; ces Messieurs nous ont alors communiqué tout 

un dossier de lettres du même genre, attestant la gaéri 
son de différentes affections, telles que : dartrts.erzcmat, 
boutons, humeurs, croates, irritations, plaies, ulcères 
canqueux des jambes, deretés, v:cet du sang, etc. Ils 
nous ont également donné connaissance d'an document 
relatif i la lettre du sieur Tirlemont et nous ont auto
risés a l'insérer : 

• Nous soussignés, directepr et employés de a maison 
Casse et C", de Lille, qui avqos yu le sieor Tirlemont 
au moment où il était atteint d'une plaie affreuse à la 
ligure, affirmons que sa guérisou nous a tous frappés du 
plus profond étonnemeni, car pas un de nous n'aurait 
osé compter sur uu pareil miracle. 

MM. Halbé, chef de comptabilité ; 
Muilier, directeur ; 
DésiréGabnels, contremaître; Meyer, coulremal 
tre; Dubart, ajusteur ; Carlier, Itecquert, ThielTry, 
Lésa lire. Bary. Cappelle, Didier, Vanerr.au*. D r u y -
ver, Rocq, Uarallé, Demoor, Claise, Dulriech, 
etc., employés ». 

Noos ajouterons quo' MU- (tubas et Dfrlptanque, phar
maciens, 7. rqe des Arts, a Lille, seul dépositaires du 
tiaume Sainte-Geneviève et du Dépuratif Delezonne. déli 
vrentees remèdes au prix de I fr- 50 lé pot l e B i u m e 
et i fr. le flacon D'puratif; ils en tout l'envoi franco gare 
sur demande accompagnée d'un mandat de 6 fr. 10, et 
dans uu hul hu..Militaire, ils les offrent gratuitement s 
MM. les Médecins de la vi l le de L i l e eu faveur de leur 
malades indigents. " ix ' i l id 

* ï COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o t i d é c e m b r e . 
Affaires re s t re in te s s a n s c h a n g e n t .t 

REVUE DES MARCHÉS 
IYIAF.CHES D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 14 décembre. 
I,e ci'Urs de l'or est à 1 8 ' 3(16 0[0 piastres 

'npier monnaie. 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 16 décembre 

(par télégraphe) 

En Jisponible, il a été traité . . . balles Australie, 

b. Cap e t . . . b. Espagne. 15 b. Pfata, 

Le Havre, 15 décembre. 

{De notre correspondant particulier) 

Colons. — Le3 courtiers ont laissé, eu matin, la 
cote sans changement, sauf pour le Décembre 1897 
qui a été baissé de 50 c. mais ensuite on a pu 
traiter à 50 c. au-dessous. 

Cette après-midi, la cote a été établie à la baisse 
de ô0 c. déjà pratiquée ce matin, mais cela a fait 
se Irailer beaucoup d'affaires. 

A terme on a coté : 
650 b. Janvier 112, 111,50; 175 b. Mars 116; 

?0.)b. Avril 116,50, 1 1 6 ; 125 b. Mai 117,50, 
110,50; 25 b. Juin 117; 100 b. Juillet 118; 200 b. 
Août 118; 225 b. Septembre 118; 100 b. Octobre 
118,50; 100 b. Décembre 1897 119. 

Londres, 11 décembre. 

{Avisée MM. Fred. ffulh et Cie) 

La sixième série des enchères de laines colo 
r iales à Londres, commencée le 24 novembre, s'est 
terminée hier, les catalogues ayant compris : 

Total offert 19a, 184 balles contre 1.321,509 b. 
en 1896 et 1.558,298 balles en 1895. 

Effectivement vendu en laines de première main 
179,(100 balles contre 1,237,00.) balles et 1,46 ,000 
balles. 

Le total disponible s'élevait à 199,000 balles, y 
compris 110,< 00 balles de la nouvelle tonte d'Aus
tralie, dont 179,000 bades ont trouvé preneurs, 
soit 67,000 pour l'intérieur, 9>,0o0 pour le Con
tinent et 22,'i0ti balles pour l'Amérique, laissant 
20,'JtMl balles à reporter aux prochaines enchères. 

Australie, nouvelle tonte. — Environ l('8,<"0<t 
balles de ces laines ont paru aux catalogues. Nous 
nvuiis déjà pat lé des Queensland à la dernière sé
rie ; à celle-ci les nouvelles laines de Sydney et 
d'Adélaïde attiraient plus particulièrement l'atten
tion. Les premières sont souvent en excellente con
dition, mais probablement un peu plus lourdes que 
l'an dernier et d'une pousse qui, en général, laisse 
à désirer. Par contre elles sont plus fines et, dans 
leur ensemble, moins grateronneuses. Les A lélaiMe 
présentent leurs caractéristiques habituels ; d'assez 
bonne croissance et quoique fréquemment terreu
ses, elles paraissent être plus sèches que d'ordi
naire. 

Ces ventes se distinguent par une reprise de de
mande de l'Amérique sur une assez grande échelle. 
Son entrée en lioe raffermit tout le marché, mais 
profita surtout aux génies supérieurs en suint, qui 
gagnèrent de lj2 à Id sur la parité de clôture sep
tembre. Les pièces en suint bonnes et légères, éga
lement très recherchées, bénéficièrent au commen
cement d'un plein lj'id. Quant aux sortes moyennes 
_-t inférieures de Riverina en suint, d'Adélaïde et 
de Queensland, l'avance, à aucun moment, ne dé
passa l(4-li2d la lb A paît seulement les extra-
supérieures, toutes les 1 ines en suint perdirent 
ouelque terrain vers la fin, par suite du relâche* 
ment de la concurrence américaine. 

Les scoureds supérieures nu-dessus de 15 d. ne 
<c payaient pas beaucoup plus qu'aux dernières 
enchères, tout en s'adiugeaut très rondement jus-
ju'au bout. Les scoureds moyennes et inférieures 
réalisaitnt uue avance de 1(2 à 1 d,, et bien que 
la vente en soit devenue plus irrégulière, elles clô
turent encore par 1)2 d. de hausse . 

Les croisées jouissaient, d'une bonne demande à 
les prix légèrement pluj élevés qu'en Septembre. 

Les Cap ont réalisé tout du long un gainde l,4d. 
pour les suints et de 1(2 d pour les snow-whites. 

Par suite de la diminution de production, et en 
partie aussi de stocks .plus légers au début de 
l'année, le total des livraisons accuse sur 1895 un 
iéfioit de 179,000 balles, soit 73,000 pour l'inté
rieur, 32,000 pour le Continent et 14 ,0 -0 b. pour 
l'Amérique, 

Nous donnons ci-contre le total, pour la saison, 
des importations de laines des Colonies et de la 
Plata en Europe et aux Etats-1 nis. Ce total est 
de 2,681,000 balles contre 2,783,000 en 1895, soit 
une diminution d'ensemble de 102,000 b , ou un 
peu plus de 3 1)2 o[o. 

L'ouverture des deux premières sérias de 1897 a 
été fixée au mardi 10 janvier, liste des arrivages 
admissibles à clore le 16 janvier, et au mardi 9 
mars, liste des arrivages ad m issil les à clore le 6 
mars. 

Autant qu'il est permis d'en juger dé* mainte
nant le total à offrir i la prochaine série atteindra 
probablement environ 230,000 balles. 

baisse se ré[ ercute nécessairement sur les marchés 
français qui en subissent le contre coup. L'indus-

, triel français est forcé de niveler ses prix avec 
' ceux qui se pratiquent ailleurs. Il subit donc forcé-
: ment la baisse que l'envahissement des soies ita
liennes produit sur les marchés de la Suisse et de 
l'Allemagne. Si, au contraire,les Italiens pouvaient 
expédier leurs soies ouvrées en Frame, comme cela 
se pratiquait avant 1887, l'équilibre -serait rétabli, 
l'industriel français ne subirait pas l'inflnenee des 
marchés étrangers et le marché de Lyon pourrait 
encore reprendre le rang qu'il occupait avantl887. 
D'un autre côté, le fabricant d'étoffée français 
pourrait soutenir avec avantage la concurrence 
des Suisses et des Allemands qui reçoivent les soies 
d'importation, en franchise. 

Nous devons en outre signaler au fabricant 
français, que depuis l'abaissement du trrif doua
nier pour les soieries suisses, en Franee, les fabri
cants italiens bénéficient du tarif suisse, pour les 
soies destinées en France, en les faisant transiter 
par la Suisse où elles sont nationalisées. 

Dans la brochure que notre Chambre de Com
merce a publié dans le mois de Septembre dernier 
comme supplément à notre Bulletin mensuel de 
Juillet et Août, nous avons relevé, d'après les sta
tistiques de douane, les chiffres exprimés en Lires 
italiennes les soies importées et exportées entre la 
France et l'Italie. Nous ferons remarqué qu'il a 
été exporté, d'Ita-ie en France, en 1895, pour L . 
49,571,800 en soies et soieries et qu'il a ésé expor
té de France en Italie en soies et soieries, pour 
L. 78,583,944 dans la même année, En 1887 on a 
exporté, de France en Italie, pour L. 78,381,000 
et d'Italie en France pour L. 169,162,000. 

Ainsi donc Ir différence d'exportation en France 
entre 1887 et 1885 est de L. 119,790.200 que la 
France a perdus au profit d'autres nations. 

Pour ceux qui ne sont pas familiarisé à des ex
pressions techniques, nous devons faire remarquer 
que par la classification soie, on entend générale
ment le fil de soie éciu ou non, non tissé, c'est-à-
dire tout ce qui est grège, trame ou organsin et, 
l'on entend par soierie, tout ce qui a été manufac
turé, c'est-à-dire tissé et qui se vend généralement 
sous la forme d'étoffe, de tulle ou de dentelle, 
ruban ou articles divers de passementerie. t*Sfsa| 

Ces classifications étant admises, nous devons 
faire observer que dans les exportations de Fiance 
en Italie, indiquées comme soie dans la 8e catégo
rie du livre de la douane italienne, les chiffres de 
L. 78.381.000 en 1887 et de L. 78 583.984 en 
1895 ne comprennent pas une seule balle de soie 
d'origine Française, tandis que les chiffres expri
més dans la même catégorie 8, des exportations 
italiennes, en France, sont mixtes, c'est-à-dire 
qu'ils se composent de soies et de soieries. La diffé
rence considéiable qui existe entre l'année 1887 et 
celle de 1895, comme nous l'avons fait ressortir 
ci-dessus, provient de ce que en 1887 les soies en
traient en franchise, en France, tandis que mainte
nant les soies ouvrées c'est-à-dire moulinées, sont 
sujettes à un dioit d'entrée de fr. 300 les cent 
kilos. 

LE M\R1H,: D b SOIES DE IILAIf 
Nous désirons maintenant dire quelques mo,Lj 

sur le moulinage Français qne rVjn a Twuiu proiéi 
ger en f i xant \ a droit d'en,tré.> 6> t'ï- 300,1e» 100 

On peut do. c conclure que les L. 49.571.800 de 
soies exportés en France, venant d'Italie.ne repré
sentent que des étoffes de soies et des grèges oui 
sont le fil de soie de la filature provenant du cocon. 
En soie moulinée, d'origine, il n'y a rien, sauf 
quelques articles spéciaux, ou bien des soies mouli
nées Bhine travaillée en Italie. 

Voici du reste le tableau de la douane italienne 
pour les principaux pays, comprenant les importa
tions et les exportations des soies gièges, et mouli
nées pendant l'année 1895, 

L'Italie a importé ; de la France, I H T 0>fllll . 
de la Suisse, 4Ô.2U0 ; de l'Allemagne, 22.900; de 
l'Autriche-Hongrie, IIÔ.81O, 

L'Italie a exporté : 

En France, 670,700 kil.; en Suisse, 049.800; 
en Allemagne, 281,4t»'; en Autriche-Hongrie. 
245,00»; aux Etats-Unis, 574,000. 

L'Italie a donc importé de France, pendant l'an
née 1890, pourL. 78,583,984 desoies et soieiie; 
et K. 1,412,600 seulement en soie qui représentent 
une valeur de L. 52,206,2 0. Le. différence, soit 
L. 20,317,784 représente la valeur en soieries im
portées de France an Italie. 

Ainsi que nous venons de le dire, il n'entre pas 
une seule balle de soie de provenance fiançaise 
dans les K. 1,412,600 exportés en Italie. Ces soies 
sont toutes de provenance Asiatique importées à 
Marseille par des paquebots à vapeur. Ces soies 
ne font que transiter sur le sol français, elles arri
vent dans leurs emballages primitifs et ne subis
sent aucune manipulation en France. Beaucoup de 
ces soies sont même importées par des maisons, 
suisses. 

Pour que la consommation puisse équilibrer la 
production, il faut généraliser l'emploi de la soie 
et ce n'est que par le bon marché qu'on y arri
vera. 

Nous ne devons pas perdre de vue que la pro
duction des pays scricoles, de quelque importance, 
tend à augmenter chaque année, à l'exception de la 
France, et que si nous avons une année de produc
tion globale abondante, nous aurons un encombre
ment desoies qui pèsera lourdement sur les prix. 
Pour la iéourité de notre commerce, il est donc à 
souhaiter que les prix restent bas, pour donner à 
l'industrie de la soie des assises n'offrant plus les 
dangers de ces dernières années. 

Le moulinage français que l'on a voulu protéger 
ne l'est pas plus qu'avant le droit prohibitif de 
300 fr. les 100 kilos; ce qui le prouve, c'est qu'il 
n'a pas été dans des conditions plus prospères après 
qu'avant. En Italie au contraire il a prospéré et 
s'est développé. Ceci semble un paradoxe que nous 
tenons à expliquer. 

Nous devons d'abord constater que la supériorité 
de l'outillage italien lui permet de faire un travail 
plus perfectionné qu'en France, aussi les ouvrai-
sons italiennes sont-elles mieux rétribuées que cel
les de provenance française et sont toujours pré
férées, sur tous les marchés d'Europe, aux ouvrai-
i n s françaises, 

Jusqu'à la rupture du traité de oonmercefrarico-
italien, Lyon était considéré le principal «arche 
des soies d'Europe dont il avait l a . v'que sorte 

auc.ua
fas.il
Vanerr.au*

